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A 1,-von, idans les atelie-ru île tissage a lu li/s la
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o'nîîî fttIit/tlii- recheîrcelî huit l'activité va
croiissanit lia/s qui aurait biesint ietie apipuyéei par îles
tris de taîiiigi plus. îîvîîîtageîîx pouîr 1îîouvricr. La loisirî
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ment liais le-squielles elle tend a figîurer a la/île île i-
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A la caîmpagîne les ateliers à liras sant i-ni-are purvuîs
polur pîlusieurs sema/ses par lv Tuflvli '( ail suiv nu cou-
leur, la bliii i i, les lii;iri?îles sur vIhaine, les Fi 1 ý,oiids
poiur roIbe et poîur cravate, La Mis8si/iiie birîochée, dunt
le soirt Psiiisait pilla (isi- coînpromu/s, le aîluis dernier, a
hi-selle/e de nombulreux ordrea de rétansaortiîîîei i 1ui lui
unt renîdu la vie- pîour quelq~ue teîsqps. Le Sutn illexue
et seul mis a l'écýart, et se faburique de moitis en muins.

Eii résuméî, la s/tuatioin du tissage manlariqu nest
gul-re moinîîs satîfai-aste que le niais dlernier. iln ce qui
toîîuc aux art/ies légers sjii. geits eui pièceu les prix
île façonî ti-ndent plutôt à la hausue. et, seuls, quelques
genures tels qlue le Sutinî Lu/îee/y flans les gros comptes,
île inéie que les Fii 1'iîiiau te/uits vu pièce, fout preuve
îl'îîîî- fai blesse qlie liai a tount lieu île croire siiiinenta-
ries. Quant à la fabr/eatiîîs de létoffi- teinte eti flatte
et île la nîîuveauté, les ateliens de tissage à la tuain
sonît aussi largi-metît cstr-tcniîsque lues de notre dernier
eîîîîptvý ri-nîdti et ce travsil y est a peu près assuré puur
la fiii il- la saison.

A Loindres, le îîauvasis temups, jusqu'à présent, a été
tirès ilefasiralîle- à la vente îles sa/cries pour la salus
île priîîteîmpîs jepndlant l'uni îîîî -- t le Ti /isnu/r
et, blîaîle le J)îîî,et les Al',iisatis îîîi-dci IonI prioduit
n1 lus chiffre il affaires, et les stocks caniiér-aliles aecu-


